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La chambre est, dès ses origines, une pièce à part dans la maison : hier, lieu de méditation 
solitaire et d’intimité conjugale, aujourd’hui, espace de repli de l’adolescent ou pièce de vie 

ultime pour les personnes âgées. Ses divers usages reflètent depuis trois siècles  
les transformations de notre société. Michelle Perrot, l’auteur d’Histoire de chambres, 

nous fait partager le fruit de ses travaux sur le sujet.

La chambre, 
miroir de la société

Propos recueillis par Cyrielle Leval et Éric Justman

Architectures à vivre : 
D’où vient le mot « chambre » ?
Michelle Perrot :  Il vient de kamara qui désigne chez les 

Grecs un lieu clos où des hommes dorment ensemble ; une 

chambrée en somme. Le camarade, c’est un compagnon de 

chambrée. L’espace de la chambre se dessine dans le monde 

occidental à l’époque gréco-romaine. À Rome, le cubiculus 

désigne un endroit fermé où un homme – les femmes 

n’ont pas cette latitude – peut se retirer hors de la maison 

conjugale. Désir d’intimité, conjugalité, sexualité sont aux 

origines de cette pièce qui trouve aussi ses racines dans la 

cellule monacale, propice à la méditation et à la lecture.

michelle perrot
Michelle Perrot est historienne et  

écrivain. Elle a notamment travaillé sur 

les mouvements ouvriers au XIXe siècle,  

les enquêtes sociales, la délinquance et 

le système pénitentiaire français. Elle  

a également contribué à l’émergence  

de l’histoire des femmes et du genre et  

en est l’une des pionnières en France. 

Elle a enseigné en grande partie à 

l’université Paris Diderot. Elle est officier 

dans l’Ordre de la Légion d’honneur et 

commandeur dans l’Ordre du Mérite.

Entretien avec l’historienne Michelle Perrot

Extrait de Gauvin et la fille du roi de Norvège, tiré de Gaultier de 
Moap, Livre de Messire Lancelot du Lac, 1450, Paris, BnF. 

CHAMBRE | introduction
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Histoires de chambres, 
Michelle Perrot, éditions du Seuil, 2014

416 pages, 45 euros
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A.à.v : À quand remonte l’existence 
de la chambre telle que 
nous la connaissons ?
M.P. : À partir du XVIIIe siècle la distribution et la  

spécialisation des pièces s’affirme. Les chambres des  

parents et des enfants, des garçons et des filles, sont alors 

différenciées. Si les domestiques dorment sous les combles, 

les invités en ont une réservée, en raison des temps de  

transport qui amènent à coucher sur place. Portes et clés 

assurent intimité et discrétion. Dans les maisons, les chambres 

sont à l’étage ; dans les appartements, elles donnent à l’arrière,  

sur la cour. L’espace jour s’oppose à l’espace nuit. La chambre 

conjugale est en quelque sorte sacralisée et les enfants  

n’y entrent pas. Son mobilier est soigneusement étudié,  

acheté au moment du mariage, souvent sur des catalogues  

qui diffusent des modèles conformes au style en vogue.  

Le lit, conçu pour la longue durée du couple, fait l’objet 

d’une attention particulière, ainsi que les papiers peints,  

plus changeants. Son âge d’or coïncide avec celui du mariage et 

de la famille monoparentale, entre 1840 et 1960, du moins dans la 

bourgeoisie occidentale.

A.à.v : Comment cette pièce 
évolue-t-elle ensuite ?
M.P. : Après la Première Guerre mondiale, les migrations densifient 

les villes et provoquent une crise du logement particulièrement 

sensible à Londres, à Paris, et ce, dans toutes les catégories 

sociales, mais surtout populaires. Moins accueillante, la maison 

expulse les personnes âgées ; les invités vont à l’hôtel. On s’entasse 

dans des logements étroits qui se dégradent en taudis. À partir 

des années 1950, des facteurs anthropologiques affectent 

profondément l’usage de la chambre. On ne naît plus ni ne meurt 

chez soi. Le mariage n’est plus l’horizon du couple, qui n’investit 

plus dans une chambre pérenne dont les meubles se font alors 

légers et pliants. S’il faut sauver une chambre, c’est celle de l’enfant, 

objet du désir de survie qui traverse la société contemporaine.

Edward Hopper, Chambre d’Hôtel, 1931, Madrid, musée Thyssen-Bornemisza.
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CHAMBRE | introduction

A.à.v : La chambre, un modèle universel ?
M.P. : Si le besoin de privacy (au sens d’intimité) est universel, 

la chambre ne l’est pas au même degré. Elle est la solution 

occidentale au problème du sommeil et au désir d’un 

espace à soi, très fort dans notre culture, pour dormir, rêver, 

aimer, lire, écrire. Son histoire est marquée par celle du 

corps, de la naissance à la mort. La maladie engendre un 

besoin d’isolement, rationalisé en cas d’épidémie. Avoir une 

chambre individuelle à l’hôpital est l’ambition du malade 

moderne. Autrefois, on vieillissait et on mourait chez soi 

et le lit de mort, lieu des dernières volontés, des adieux, 

joue un rôle essentiel dans l’art. La chambre est aussi 

le lieu de la famille et singulièrement du couple, dont la 

sexualité doit être cachée, surtout dans l’éthique chrétienne 

qui assimile l’acte de chair au péché et l’entoure de 

précautions. Les amoureux, légitimes ou pas, s’entourent 

de la discrétion d’une chambre, dans un hôtel, fût-il de passe. 

Les voyageurs fatigués cherchent une auberge ou un hôtel 

pour poser leur sac, faire étape, parfois séjourner davantage. 

L’essor des transports, notamment du chemin de fer, a fabriqué 

l’industrie du tourisme et les hôtels sont devenus des centres 

d’expérimentation de l’hygiène, du confort et même des bancs 

d’essai pour l’ameublement. Les migrants ambitionnent d’avoir 

une chambre en ville, d’abord meublée, puis nue pour l’arranger 

à leur convenance. Par là, ils prennent pied, sinon racine, 

dans leur nouvel univers. Pour trouver du travail, il vaut mieux 

être domicilié. Pour les travailleurs à domicile, la chambre 

devient atelier. Elle est une boîte aux usages divers, traversée 

par des histoires individuelles aux combinaisons infinies.

Eugène Delacroix,  
L’appartement du Comte de Mornay, 
1833, Paris. ©
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« S’il faut sauver 
une chambre, 
c’est celle de 
l’enfant, objet du 
désir de survie 
qui traverse 
la société 
contemporaine. »
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M.P. : La chambre change en fonction des besoins des 

individus et des groupes. Elle n’a plus l’importance et la fixité 

qu’elle a pu avoir aux XIXe et XXe siècles, en raison des mutations 

de la famille, du couple et des rapports entre public et privé. 

En grande partie pour des raisons médicales, les grands 

actes de la vie se déroulent en maternité, hôpital et maison 

de retraite, où d’ailleurs la chambre a beaucoup d’importance, 

mais dans un espace collectif. Dans les habitations, sa place 

a changé et les architectes ne savent pas toujours bien quoi 

en faire. Où la mettre ? Quelles dimensions lui donner ? Et 

quelles fonctions ? Les femmes, naguère consommatrices de 

chambre, travaillent. On accorde une importance plus grande 

à la salle de bains – l’idéal étant « une chambre, une salle de 

bains ». Il arrive qu’on mette le lit dans la salle de bains et le 

lit pliant dans le salon. Le besoin de chambre s’exprime aux 

deux extrémités de la vie. Les parents investissent beaucoup 

dans l’aménagement de celle de l’enfant au point d’y sacrifier 

parfois la leur. Les adolescents y passent beaucoup de temps, 

avec l’ordinateur, la musique, les copains. Pour eux, elle est un 

lieu de vie dont ils préservent jalousement l’intimité. Enfin, les 

personnes âgées préfèrent leur chambre à la maison de retraite 

et les soins à domicile leur permettent ce séjour prolongé. 

C’est une pièce qui a encore de beaux jours devant elle.

Lucian Freud, Bella, 1986, collection privée.

A.à.v : La chambre est-elle selon vous 
encore en train de se transformer ?
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Afin de créer une chambre supplémentaire dans un appartement 
de la capitale australienne, l’architecte Clare Cousins redéfinit et 
densifie habilement l’espace imparti tout en valorisant l’existant.

Lever de rideau
La boîte aux lignes épurées 
ouvre ses portes et met 
en scène la chambre 
parentale, tout juste 
dimensionnée pour y loger 
un lit. Dans l’épaisseur  
de la paroi séparative, 
une cavité renferme 
des étagères orientées 
vers le séjour.

TEXTE Astrid Boisselet et Charlotte Simoneau  |  PHOTOS Lisbeth Grosmann

LA boÎte  
	 À chambres

Situé au cœur de Melbourne, dans un ancien bâtiment commercial classé, l’appar-

tement de 75 mètres carrés ne disposait que d’une chambre mal agencée et trop 

petite. Ses propriétaires, les designers Paul Marcus Fuog et Dan Honey, souhaitaient 

la création d’un espace supplémentaire pour accueillir leur premier enfant. Dans la surface 

impartie, tout en respectant le budget modeste des clients, l’architecte Clare Cousins ima-

gine avec eux un aménagement ingénieux, valorisant la lumière naturelle et la généreuse 

hauteur sous plafond. Le nouvel agencement minimise les zones de nuit, avec la création 

de deux micropièces, et libère un vaste séjour-cuisine, lieu de vie principal des habitants.

 

Avantageuse en termes de budget et de mise en œuvre, une structure en contrepla-

qué de pin enveloppe les deux chambres et offre un grand mur de rangements acces-

sibles de part et d’autre, et adaptables aux besoins de chacun. Cette boîte densifie le 

programme avec subtilité et permet aux occupants une grande souplesse d’utilisation. 

Son implantation toute hauteur magnifie l’espace et forme une unité lumineuse avec 

le parquet poncé. Perchée sur une estrade, l’alcôve parentale, douillette et fonction-

nelle, dispose de la place suffisante pour accueillir un matelas. Séparée du salon par 

des panneaux colorés coulissants, elle peut s’ouvrir et fournir une assise d’appoint ou 

se fermer totalement quand le couple recherche l’intimité. Les teintes pastel et le bois 

clair rappellent l’atmosphère zen et minimaliste des maisons traditionnelles japonaises, 

plus particulièrement de celles qui intègrent le Furniture House System de Shigeru Ban, 

et dont l’architecte s’est ici largement inspirée. « Clare a immédiatement compris que 

nous ne voulions rien de sophistiqué », raconte Dan. Loin d’eux toute extravagance, les 

deux globe-trotters ont imprégné l’intérieur de leur vécu et de leur sensibilité, veillant à 

redonner une identité profonde à l’appartement. « À nos yeux, les objets actuels passent 

vite de mode, ceux pour lesquels nous ressentons quelque chose sont reliés à une per-

sonne ou à un lieu », expliquent les propriétaires. Un patchwork de souvenirs ponctue 

ainsi l’espace et participe pleinement à l’ambiance vivante et chaleureuse de l’habitation. 

Ici, passé et présent s’entremêlent avec finesse, l’ancien bâtiment en guise d’enveloppe 

historique et un contenu contemporain, maîtrisé jusqu’au détail.
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architectes  
Clare Cousins Architects
designer/architecte d’intérieur 
Dita Beluli 
localisation Melbourne (Australie)
matériau utilisé contreplaqué 
de pin (panneaux, parquet)

fiche technique 

voir carnet d'adresses page 222

Occultation
Les teintes pastel des panneaux 
coulissants se fondent dans 
l’atmosphère sereine et 
chaleureuse du foyer. À l’arrière-
plan, la cuisine en bois semble 
être le reflet de la structure.

Restructuration
Perchée au-dessus de l’entrée, 
la mezzanine accueille des 
rangements supplémentaires 
et un lit pour les invités. Dans 
l’épaisseur de la structure,  
de nombreux rangements 
– alternance de pleins et de 
vides – servent aux deux 
chambres et au séjour.

0� 2

6

5 

4 

3 

2 
7 

1 

1 entrée
2 cuisine
3 salle à manger
4 séjour
5 chambre parents
6 chambre enfant
7 salle de bains
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SOMMEIL
	 SUSPENDU
La mutation de ce deux pièces peu fonctionnel en un studio 
spacieux a été rondement menée par l’architecte Jacques Rival.
Un condensé de solutions spatiales pensées au centimètre près,
à l'image de la chambre suspendue.

TEXTE BRIGITTE DAVID ET CYRIELLE LEVAL  |  PHOTOS FRENCHIE CRISTOGATIN

Situé à Lyon dans le quartier des 

Brotteaux, cet appartement du 

XIXe siècle, mal agencé et sinistré 

de la façade à la cage d’escalier, possède 

néanmoins de fortes potentialités. Afin de 

gagner un maximum de surface, l’archi-

tecte décide de le mettre à nu, mais une 

fois le lieu évidé, les 3,80 mètres sous pla-

fond s’avèrent insuffisants pour créer deux 

vrais étages. Le concepteur se livre alors 

à un inventaire des postes pour lesquels 

la station debout n’est pas primordiale. Le 

lit et le bureau sont ainsi positionnés sur 

une mezzanine peu élevée, et reliés par 

une circulation surbaissée sous laquelle se 

trouvent la baignoire et le bar. Le résultat 

est un « milieu » ponctué d’événements où 

les volumes sont mis en scène par le jeu 

des déambulations, des profondeurs et 

des niveaux.

 

La chambre, conçue comme un élément 

structurant, est installée en suspen-

sion au-dessus du salon. « Elle permet 

de donner une perception différente de 

la double hauteur dégagée », déclare 

Jacques Rival. L'idée est ici de s'affranchir 

du poids – physique et esthétique – qu'offre 

habituellement une mezzanine. Il s’agit 

donc d’un objet parfaitement libre grâce 

auquel l’architecte brouille les échelles et 

agrandit visuellement le logement.  « Quand 

j'en ai l'opportunité, poursuit-il, il me plaît 

de pouvoir mettre en scène la chambre, 

soit en la dévoilant discrètement, soit en 

l'imposant complètement. » Il signe ici une 

hybridation réussie entre respect du patri-

moine et célébration d’une architecture 

contemporaine où la chambre ne se laisse 

pas ignorer... architecte Jacques Rival
localisation Lyon (6e)
matériaux utilisés pin et chêne 
(parquet) / verre securit de  
Saint-Gobain (garde-corps)

fiche technique 

Dialogue  
Entre plancher ancien et 
plafond à la française, l’escalier 
flottant dialogue avec la masse 
imposante du cube blanc.

Lumière  
À l'étage, une passerelle légèrement 
surbaissée traverse le studio, 
longeant chambre et bureau.
L'espace entre chaque potelet 
laisse passer la lumière.

voir carnet d'adresses page 222

Mezzanine
1 lit
2 dressing
3 bureau

3

2

1
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Prévue pour accueillir deux enfants au sein d’une même pièce, cette 
microarchitecture sculpte l’espace. Ludique à souhait, elle compose  
des parcours, développe l’agilité, forme des cachettes secrètes 
propices à l’univers enfantin.

Volume 
Ayant travaillé directement en trois 
dimensions sans passer par la phase 
traditionnelle des plans, élévations et 
coupes, les architectes ont donné les 
croquis en volume à l’entreprise afin 
qu’elle réalise les plans d’exécution.

TEXTE LAURENCE DUCA  |  PHOTOS STÉPHANE CHALMEAU

architectes Agence h2o –
Jean-Jacques et Charlotte Hubert
localisation Paris (10e)
matériau utilisé médium peint

fiche technique 

Dans leur appartement parisien, 

Jean-Jacques et Charlotte Hubert 

de l’agence h2o souhaitent offrir à 

leurs enfants, Éva et Jean, une chambre au 

mobilier fonctionnel et divertissant. Dans 

une pièce de 11,54 mètres carrés, avec une 

hauteur sous plafond plutôt généreuse de 

2,90 mètres, autant dire qu’il faut y aller au 

chausse-pied pour caser deux bambins, 

deux lits, un bureau et tous ces jouets si 

formidables à étaler ! Comment faire coha-

biter ces enfants d'un et cinq ans afin qu’ils 

puissent à la fois jouer ensemble et garder 

une certaine intimité ? Spontanément 

germe l’idée d’un lit surélevé. Les archi-

tectes conçoivent un meuble à plusieurs 

fonctions dans un registre très sculptural. 

Dans un assemblage de bois, ils créent 

des vides, des pleins, des perspectives… 

La force de cette construction, affirmée et 

assumée, réside sans doute dans les diffé-

rences d’échelles et de niveaux, créant une 

diversité d’usages : le socle devient banc, le 

bureau une cabane… Depuis la mezzanine, 

Éva veille sur son frère grâce à une fenêtre 

judicieusement positionnée près de l’oreiller. 

Elle peut aussi fermer la porte coulissante 

qui mène vers les hauteurs et épier discrè-

tement les allées et venues.

 

Cette microarchitecture nécessitera bien 

entendu quelques modifications avant qu’elle 

ne transforme ses hôtes en otages, à l’image 

d’Alice en son pays des merveilles, une jambe 

coincée dans le passage de l’escalier et un 

bras à l’étroit à travers la fenêtre du lit.

UNIVERS 
	 LUDIQUE

voir carnet d'adresses page 222
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 till

KÖnneKer
ProPos recueillis Par cYrielle leval | PHOTOS roB lewis 

architectures à vivre : À quoi 

ressemble votre propre chambre ?

Till Könneker : Elle est avant tout une 

solution au problème de manque d’espace 

auquel  je faisais face dans mon studio.

En eff et, le meuble que j’ai créé a servi 

à rentabiliser le volume de la pièce en 

me donnant l’impression d’avoir plus de

place, alors qu’en réalité j’en ai moins ! 

Très compact, il contient à mon sens 

tout ce dont une chambre à besoin : lit, 

dressing, étagères, coin télévision et 

rangements. Personnellement, j’aime 

dormir en hauteur. Je trouve que cela 

donne une sensation de sécurité tout 

en off rant une vision d’ensemble. C’est 

comme un nid douillet.

a.à.v. : Quels sont selon vous 

les points importants à respecter 

pour un aménagement réussi ?

T.K. : Rester simple, y penser à deux 

fois avant d’aménager quoi que ce soit. 

Ne pas vouloir à tout prix faire du beau, 

mais plutôt essayer de réduire les choses 

à leur minimum. En agissant ainsi, 

la beauté vient d’elle-même !

a.à.v. : Auriez-vous quelques astuces

à nous donner ?

T.K. : Je pense qu’une habitation n’est 

pas aisément fl exible. Il est néanmoins 

possible de revisiter l’espace et le mobilier 

qui la composent. En tant que designer, 

j’essaie de faire des objets intemporels 

qui correspondent aux envies des gens 

et à mes aspirations. Oubliez tout ce que 

vous savez ou avez pu voir, et commencez 

par examiner vos besoins. Si vous êtes 

heureux là où vous vivez, c’est tout 

ce qui compte !

Architectures à vivre a demandé à till Könneker,
de illDesigns, de nous faire part de 
sa conception de la chambre.

Till KÖnneKer, 
arTisTe eT DesiGner, 
rÉalise Des ProJeTs 

MulTiPles Tels Que 
scÉnoGraPHie, 

GraPHisMe,
PHoToGraPHie,
concePTion De 

MoBilier, eTc.

www.illdesigns.ch
www.livingcube-furniture.com

— reGard de desiGner —
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Le Living Cube est né d’une expé-

rience personnelle. Lorsque l’ar-

tiste-designer emménage dans 

son nouvel appartement à Berne, en Suisse, il 

manque cruellement de rangements et d’es-

pace. Il décide alors de réaliser un élément 

compact, mariage inspiré de la forme et de la 

fonction, capable de contenir six à dix pièces 

de mobilier : meuble de télévision, étagères, 

dressing, bureau, tiroirs, range-vélo, minibar, 

lit, espace de stockage, etc.

 

Till Könneker dessine alors un meuble mul-

tifonctions à la forme minimaliste et confie 

sa réalisation au menuisier Remo Zimmerli. 

Le projet, vu sur différents blogs et maga-

zines, se fait connaître à travers le monde, 

et des demandes de particuliers souhaitant 

leur propre Living Cube parviennent au desi-

gner. Le créateur et l’artisan décident alors de 

s’associer et proposent désormais le meuble 

au public, le rendant encore plus modulable 

grâce à différents modèles. Une belle manière 

de tirer profit de ses propres expériences !

HS_CHAMBRE.indd   101 26/11/14   15:52



cHaMBre | conseils d'experts

102 architectures à vivre collection | www.avivremagazine.fr

La moquette en dalle procure tous 

les bénéfices du sol textile : perfor-

mances acoustiques, sentiment de bien-

être, confort pour la marche. c’est son 

format amovible qui la différencie de la 

moquette en rouleau et lui apporte des 

avantages pratiques. Les dalles laissent 

en effet facilement accès au plancher 

technique et au système de câblage, 

leur transport est aisé et elles génèrent 

moins de chutes au moment de l’instal-

lation (de 3 à 5 % contre 10 à 15 % pour sa 

concurrente). La grande flexibilité a des 

incidences en termes d’aménagement : 

les ef fets décorat ifs sont mult iples, 

puisque l’on peut varier avec les sens de 

pose. Le sol contribue ainsi à l’architec-

ture : on peut jouer avec les structures, 

l'acoustique et l'aspect visuel, pour créer 

des espaces dédiés, avec des ambiances 

propres – pour se reposer, se concentrer... 

c'est ce que nous appelons le creative 

nesting. D’autant que la dalle est une alter-

native très saine. contrairement à un sol 

dur, elle retient les particules et les pous-

sières au sol, et les acariens préfèrent en 

général les lieux chauds, humides, avec 

de la nourriture, comme les l its , etc. 

toutes nos études à ce sujet ont montré 

que leur taux par gramme de pous-

sière après six mois ou quinze ans était

inférieur au seuil de sensibilisation.

www.interfaceflor.fr
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un pLus ?
L’AVIS DE micKaËl cornou, resPonsaBle marKeting D’interface france
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rÉSine

QueLs 
���n���es 

pour Les soLs ?

un revêtement de sol en résine pro-

cure deux avantages indéniables 

pour l’usager : il implique une surface 

d’un seul tenant et permet une multitude 

de rendus possibles, en termes de tex-

ture (taloché, béton ciré, tadelakt, stucco, 

enduit lisse, à la chaux, laque tendue, 

etc.) comme de teinte (avec un nuancier 

d’environ 23 000 couleurs). ainsi, par rap-

port au carrelage, cette surface sans joint 

sera-t-elle d’un entretien très facile, sans 

risque de moisissures au niveau des rac-

cords. en contrepartie, elle se montrera 

un peu plus délicate et se patinera avec 

le temps – il faut prévoir une légère usure 

de surface, avec des microrayures. idem 

par rapport au béton ciré : n’ayant pas de 

retrait au séchage, le revêtement ne risque 

pas de microfi ssuration ni d’absorption, et 

donc de vieillissement prématuré. Le sol 

peut ainsi avoir un esprit béton ciré, mais 

proposé dans une gamme de couleurs 

plus restreinte et dans une finition assez 

structurée – qui risque de ne pas plaire à 

tout le monde. L’épaisseur des diff érentes 

couches ne dépassant pas les 3 millimètres, 

les revêtements en résine peuvent aussi 

être directement appliqués sur l ’exis-

tant, y compris sur du carrelage. en règle 

générale, ils ont une bonne tenue dans le 

temps. Leur résistance étant liée à leur 

charge minérale, il est possible de l’aug-

menter en ajoutant des microbilles en verre 

ou en acier : cette intervention reste tou-

tefois réservée au domaine industriel, car 

elle rend la surface abrasive au toucher, et 

donc peu confortable. Mais si on l’estime 

nécessaire, une rénovation de surface 

peut être effectuée, avec un léger égrai-

nage puis l’application d’un transparent de 

finition. Peu contraignant, ce traitement 

peut se faire en 12 heures maximum.

www.propose-paris.com

l’aVis De tancreDi POuLiQuen, Directeur De PrOPOSe
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chaMbre avec vue
Lieu de repos avant tout, la chambre fait la chasse au superfl u. 
Qu’elle dispose d’une large fenêtre ou d’un éclairage artifi ciel, la mise
en scène est de mise, dans un jeu de lignes et de teintes étudiées.

second jour
Les verrières en bois, issues de la gamme Drakkar des 
ateliers du rouergue, sont réalisées avec du hêtre certifi é 
PeFc. La patine façon tôle noire (ou autre teinte en option) 
lui confère un esprit loft avec les avantages d’un coût de 
production raisonnable, des teintes et des dimensions 
au choix, et une souplesse de pose que n’autorise pas le 
métal. verre de sécurité clair ou dépoli en 4 millimètres 
d’épaisseur. chassis verrière à partir de 421 euros ttc/m2 
sur mesures, avec fi nition tôle noire ou blanche. Porte et 
châssis en option, à partir de 557 euros ttc le bloc porte 
sans fi nition. Design : Drakkar. 

Trompe-l’oeil
Le papier peint Nuancier, issu de la collection 
Panoramiques éditée par au Fil des couleurs, 

off re de nouvelles perspectives décoratives, 
avec un eff et trompe-l’œil représentant une 

multitude d’échantillons colorés comme 
épinglés sur le mur. Papier intissé multicolore 

à raccord droit. Dimensions : h. 290 × L.210 
(3 × 70) cm. 285 euros ttc. Design Zoé crait.

PAR cÉcile lePot

— la sélection —
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Carnet d’adresses
Atelier du Rouergue
www.ateliers-du-rouergue.com
Au Fil des Couleurs
www.aufildescouleurs.com
Farrow & Ball
www.farrow-ball.com
Lago
www.lago.it
Où trouver Lago :
www.lagofrance.lagostore.net
Rezina®
www.rezina.it
Où trouver Rezina® :
www.propose-paris.com©
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Couleurs
Disponible dans les 132 couleurs 
du nuancier Farrow & Ball, Moderne 
Emulsion est une alternative à 
l’Émulsion Mate. Plus résistante à 
l’usure, elle conserve l’apparence 
presque mate propre à la marque. 
Cette finition robuste et lavable 
convient aux chambres d’enfants. 
Toutes ces peintures sont à base 
d’eau, peu odorantes avec une 
faible teneur en COV (Composés 
Organiques Volatils). Soumises à 
des tests indépendants, elles sont 
conformes à la norme sur la Sécurité 
des jouets, donc adaptées pour 
repeindre accessoires, mobiliers ou 
jouets. Dotée d’un faible degré de 
brillance, cette finition convient à 
tous les murs et plafonds : chambres, 
cuisines, salles de bains, couloirs et 
toutes autres zones à fort passage. 
Prix sur demande.

Lit en scène 
Le Lit Vele Bed de Lago possède 
un piétement en verre, une tête de 
lit en panneaux de bois revêtus de 
différentes finitions et un sommier 
Air. À partir de 2 900 euros TTC en 
fonction des revêtements et des 
dimensions. Ce lit repose sur un 
parquet Slide créé par Danièle Lago 
et fabriqué par Listone Giordano. 
En contreplaqué revêtu de chêne 
huilé, il comporte des dalles 
trapézoïdales formant d’originales 
compositions. Quatre couleurs, 
trois modules différents et 
plusieurs agencements possibles 
avec les mêmes formes de 
découpe. 140 euros TTC le m2.

Matière originale
Rezina Tessile® offre la possibilité de revêtir tout type de surface (sols, 
escaliers, parois murales, meubles, douche) d’un tissu en fibre naturelle, 
fixé grâce à une résine spécifique. Le tissu conserve un toucher et un 
aspect traditionnel tout en garantissant qualités mécaniques, résistance 
à l’usure et au jaunissement. Cette solution permet de personnaliser 
les espaces, même une pièce humide telle qu’une douche, puisqu’elle 
possède les propriétés d’une résine classique : imperméabilité et 
durabilité. Temps de séchage court au moment de la pose et simplicité 
d’entretien. Motif en photo : Livio De Simone. Prix sur demande.
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